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Éditorial
Au sortir de la 2e Guerre, sous l’impulsion de l’abbé Daix, curé de 

Tournay, et des anciens combattants, un appel est lancé afin de construire 
une chapelle commémorative en l’honneur des citoyens de la commune 
de Tournay morts pour la Patrie lors des deux guerres. La chapelle 
construite à côté du cimetière est inaugurée en 1950.

Suite aux circonstances sanitaires liées au Covid, une cérémonie 
prévue en 2020 pour fêter les septante ans de la chapelle a été reportée 
au 15 août 2021, septante ans après la bénédiction et l’installation de la 
cloche au sommet de ce bâtiment. 

Le bulletin, que vous tenez dans vos mains, est entièrement consacré 
à cette chapelle-mémorial Notre-Dame de Grâces et aux soldats de l’an-
cienne commune de Tournay. Il est le résultat de recherches faites dans 
les archives de la Commune de Tournay et chez les familles des victimes 
et des prisonniers que nous remercions. Les auteurs ont essayé d’être le 
plus exhaustif possible. Si parmi nos lecteurs certains ont des informa-
tions complémentaires, qu’ils n’hésitent pas à nous les communiquer. 
Ce travail sera mis en ligne sur le site de la commune de Neufchâteau. 
Il pourra être évolutif en fonction de nouvelles découvertes.

Un panneau, double face, installé face à la chapelle a été inauguré 
lors de la cérémonie du 15 août 2021. D’un côté, il rend hommage aux 
morts des deux guerres et, de l’autre, rappelle l’invocation à Notre-Dame 
de Grâces.

Je termine en ayant une pensée pour notre ami et membre Philippe 
Geubel, décédé en juillet dernier.

Bonne lecture
Luc Pierrard
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In memoriam :  
Philippe GEUBEL (1941-2021)

Nous avons appris avec beaucoup de tristesse le décès de notre 
membre et ami Philippe Geubel survenu, le 12 juillet 2021.

Fils d’Arsène Geubel, président fondateur de notre Cercle, 
Philippe a presté sa carrière de pharmacien à Bastogne pen-
dant une quarantaine d’années. Il a rejoint notre Cercle lors 
de sa mise à la retraite. Ses intérêts étaient multiples et variés : 
entomologie et philatélie en étaient les principaux. Sa spécialité 

était l’étude des marques postales et de censures durant la 1re Guerre Mondiale. Il a 
publié quelques ouvrages sur le sujet qui font référence.

C’était un homme à la volonté de fer, un battant, une personne qui ne se laissait 
pas aller, bien au contraire, et ce malgré les accidents de la vie. Jamais il ne se plaignait. 
Aller de l’avant, chercher, découvrir, rédiger étaient dans ses gènes. Chez lui, l’accueil 
était toujours impeccable, un mot gentil pour l’un, une phrase réconfortante pour 
l’autre. Il aura marqué tous ceux qui l’ont côtoyé, ses nombreux amis et connaissances. 
À l’annonce de son décès, les nombreux messages, notamment sur les réseaux sociaux, 
en sont une preuve bien plus que suffisante.

Bibliographie succincte :

- La Guerre 1914-1918 à Bastogne d’après les marques postales, Bastogne, 1984.
- Flamisoulle : sa chapelle, ses pierres tombales, ses seigneurs et maîtres de Poste, 

éd. Musée en Piconrue, Bastogne, 1997
- La Poste à Neufchâteau sous l’occupation allemande en 1914-1918, dans « Un Hiver 

de quatre ans », publication n° 25 du cercle « Terre de Neufchâteau », 2014, pp. 159-178.
- Souvenirs d’un prisonnier de la guerre de 1914, dans « Un Hiver de quatre ans », 

publication n° 25 du cercle « Terre de Neufchâteau », 2014, pp. 111 – 128.
- Arlon et Virton dans les Étapes 1917-1918, Philippe Geubel Éditeur, Neufchâteau, 

2018.
- La bataille des frontières, Rhin – Sambre et Meuse – Yser, La guerre de mouvement 

d’août à octobre 1914 d’après le courrier des soldats Français, 2e édition, avec André 
VAN DOOREN, Philippe Geubel Éditeur, Neufchâteau, 2021.

- Le courrier dans la province de Luxembourg en 1915 au début de l’occupation, 
Philippe Geubel Éditeur, Neufchâteau, 2021.
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Introduction
Le bulletin que vous tenez entre les mains est le fruit d’une patiente recherche 

basée sur deux questions : Pourquoi ces noms et prénoms inscrits dans le portail 
de la chapelle ? Qui sont ces personnes ?

Cette chapelle Notre-Dame-de-Grâces de Tournay est particulière par son 
histoire.

Le 15 août 2021, à l’occasion du 70e anniversaire de la bénédiction de la cloche 
de la chapelle commémorative du cimetière de Tournay, une cérémonie du souvenir 
s’est tenue avec les familles des soldats et prisonniers de guerre, en présence des 
habitants des trois villages (Petitvoir, Tournay et Verlaine) et des autorités civiles 
et religieuses.

Voici un extrait du discours prononcé par Mme Cécile Jancart et M. Jean-Yves 
Duthoit qui relate l’histoire de la chapelle et de la commémoration du 15 août.

Merci d’être venus commémorer ensemble le 70ème anniversaire de la chapelle 
Notre-Dame- de Grâces. 

Lorsque Georges Leclère est venu nous chercher pour succéder à feus Jean Raty et 
Jeanine Decoster en tant que délégués à la chapelle du cimetière de Tournay, nous étions 
loin de penser que quelques mois plus tard nous serions entrainés dans une passionnante 
recherche d’informations sur l’histoire de ces hommes qui ont combattu les Allemands 
pendant les deux guerres mondiales. 

Nous souhaitions les honorer en ce jour du septantième anniversaire de la bénédic-
tion de la cloche de la chapelle, car comme l’a dit Winston Churchill « Un peuple qui 
oublie son passé se condamne à le revivre ». 

Comme quelqu’un qui tire le fil d’une pelote de laine, nous en sommes arrivés, 
au fil des rencontres et des recherches, à récupérer la mémoire d’une cinquantaine de 
personnes issues de Petitvoir, Tournay et Verlaine qui ont été soldats, prisonniers ou 
travailleurs forcés. Onze parmi eux sont morts pour la Patrie.  

La chapelle commémorative  
Notre-Dame-de-Grâces  

de Tournay
Cécile JANCART – Jean-Yves DUTHOIT – Luc PIERRARD
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Leur histoire personnelle est parfois connue par quelques détails, mais souvent ils 
ont été discrets sur leur vécu au combat, dans les camps ou dans les fermes. Peu se sont 
confiés à leurs proches et ils ne sont plus là pour témoigner. Parfois un faire-part de 
décès explique brièvement ce qu’ils ont fait ou subi, une photo d’époque ou une carte 
postale ravivent leur souvenir et les liens familiaux. Il ressort des récits conservés dans 
la mémoire des descendants que certains ont eu faim, tandis que d’autres ont eu assez 
à manger. La vie dans les camps était dure. Les familles ont conservé la preuve de la 
bonne réception d’un colis envoyé ou une lettre émouvante de leur fils prisonnier. Une 
carte est adressée à la jeunesse de Petitvoir par un prisonnier, preuve de la solidarité qui 
fut établie en faveur des détenus. Les familles ont toutes espéré leur retour au village. 
À Petitvoir, des pièces de théâtre sont jouées dès 1942 au profit des prisonniers et plus 
tard pour construire un monument aux morts. Les villageois participent à des veillées 
de prière à Tournay devant un écriteau « Notre-Dame de Lourdes, ramenez-les » ; une 
chanson ravive le souvenir des maris et pères disparus ; des commémorations se mettent 
en place dès 1945 avec les habitants des trois villages. Une plaque commémorative est 
placée à l’entrée de la chapelle de Verlaine. 

En 1949, à l’appel du curé Daix, une chapelle commémorative est construite à côté 
du cimetière de Tournay en l’honneur des villageois morts pour la patrie. Ce sont des 
dons privés qui permettent sa construction. Les maçons Arthur Nevraumont et Edmond 
Meunier, aidés de bénévoles, se mettent à l’ouvrage. La chapelle est inaugurée par le 
bourgmestre Narcisse Nélisse et le curé Daix en 1950 sous le vocable Notre-Dame-de-
Grâces avec l’installation de la statue de la Vierge achetée par les paroissiens. L’année 
suivante, le 15 août 1951, la cloche est placée et bénie en présence des villageois de la 
commune de Tournay.  

Aujourd’hui, un panneau didactique est placé devant la chapelle. Il rend hommage 
à ces hommes morts pour la Belgique et rappelle l’invocation à Notre-Dame-de-Grâces.

Un livret reprend les souvenirs des hommes morts, des prisonniers et travailleurs 
forcés en Allemagne. Vous y trouverez pour la guerre 14-18 le noms des 16 combattants 
connus. Pour la guerre 40-45, nous nous sommes limités aux combattants morts et aux 
prisonniers de guerre dont nous avons retrouvé la trace à partir du tableau communal 
officiel qui se trouve dans la chapelle de Petitvoir ou pour lesquels un faire-part de 
décès indique qu’ils sont morts au champ d’honneur ou ont été faits prisonniers. Nous 
n’avons volontairement pas évoqué d’autres combattants qui sont revenus à la maison 
une fois démobilisés ou qui se sont engagés plus tard dans l’armée américaine ou la 
brigade Piron. Ils sont peut-être une quinzaine. Je pense notamment à Jean Bersipont, 
Albert Bossicart, Gaston Nélisse et d’autres encore pour lesquels des informations nous 
parviennent ces derniers jours. Nous n’avons pas l’ambition de réaliser un travail complet 
d’historiens. Nous n’avons pas décrit non plus le contexte de l’occupation allemande 
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dans nos contrées, ni la résistance contre l’occupant. Le travail n’est donc pas achevé et 
pourra être poursuivi le cas échéant par d’autres bonnes volontés. 

Notre recherche s’est basée sur des renseignements et documents fournis par les familles 
ou des archives. Le livret est provisoire et n’est pas terminé à ce jour, car de nouvelles 
informations continuent à nous parvenir. Il contient une contextualisation des deux 
guerres écrite par le président du Cercle Royal Terre de Neufchâteau, Luc Pierrard. 
Prochainement, nous mettrons à disposition des familles et du public une version 
définitive du livret. Il sera également mis à disposition des passants dans la chapelle et 
un QR-code permettra de l’emporter numériquement. 

Ce travail de mémoire n’est pas complet. Certaines informations n’ont peut-être pas 
le degré d’exactitude que vous souhaiteriez. Si vous vous en apercevez, dites-le nous. 
Nous complèterons et corrigerons le livret commémoratif. Nous souhaitons que cette 
chapelle conserve la mémoire de ces hommes à travers le panneau didactique, le livret 
et la chapelle. 

L’administration communale a promis d’exécuter certains travaux indispensables 
pour la conservation de la chapelle en sollicitant des subsides au Service Public de 
Wallonie pour le Petit Patrimoine afin d’aménager l’accès à la chapelle, de réparer le 
clocheton, de remplacer les chéneaux, de peindre les boiseries extérieures, de remplacer 
le seuil intérieur cassé… De petites réfections, peut-être, mais qui risquent d’entamer le 
fondement de la chapelle si elles ne sont prises en compte. Nous avons aussi demandé de 
vérifier l’état des marronniers et de la clôture jouxtante et sollicité la pose d’un éclairage 
intérieur. Nous adressons nos remerciements anticipatifs à nos édiles.

A la rentrée scolaire nous projetons d’aller rencontrer les élèves de l’école primaire de 
Petitvoir. Si certains souhaitent nous accompagner pour faire revivre la vie de ces 
hommes, nous en serons ravis.

(…)

Avant de clôturer cette cérémonie d’hommage, nous tenons à remercier Valérie Dion 
qui a dessiné et mis en page le panneau didactique, la Ville de Neufchâteau qui a 
payé le support en bois, Luc Pierrard qui nous a guidés dans nos recherches historiques, 
l’Entreprise de formation par le travail du CPAS qui a repeint l’intérieur de la cha-
pelle l’an passé sous la direction du regretté Jean-Pierre Fillée domicilié à Tournay et 
la vitrerie Fox de Bastogne qui a placé la porte vitrée. Rappelons que c’est le solde des 
dons faits par les villageois pour la construction de la chapelle qui a permis aujourd’hui 
lors de son septantième anniversaire de placer la porte de la chapelle, de concevoir un 
panneau didactique et de poser des plaques commémoratives sur la tombe des soldats 
morts pour la patrie ou prisonniers de guerre. Merci enfin aux descendants des familles 
et aux proches qui nous ont aidés à retrouver les traces de leurs aïeuls.
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Chaque fois que nous passerons devant la chapelle commémorative Notre-Dame-De-
Grâces, nous nous souviendrons de la participation des villages de Petitvoir, Tournay 
et Verlaine aux deux grandes guerres.
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DES HOMMES ET DES GUERRES

1. CONTEXTE DE LA PREMIERE GUERRE  
MONDIALE 1914-1918

Début août 1914, l’Allemagne demande à la Belgique, pays neutre, le libre 
passage de ses troupes sur le territoire belge. Le but est d’attaquer la France en 
passant par la Belgique. Devant le refus de notre pays, le 4 août 1914 l’Allemagne 
envahit le pays. Le gros des troupes se concentre sur Liège et sa région afin d’arriver 
rapidement à Bruxelles puis se rabattre sur la France. La résistance des forts de 
Liège complique la tâche des Allemands et va retarder l’avancée. Cela permettra 
à l’armée française de s’organiser et de faire acheminer des troupes du sud de la 
France vers le Nord. Le 20 août 1914, les Allemands pénètrent dans Bruxelles. 
Les forts de la région namuroise sont attaqués. Du 22 au 24 août, des combats 
importants entre Allemands et Français se déroulent en Belgique, près de la fron-
tière française, d’Arlon à Mons. Les troupes belges se replient sur Anvers et les 
Flandres orientale et occidentale. Anvers est prise le 10 octobre 1914. Une partie 
des troupes rejoint l’armée sur l’Yzer. L’autre, voulant éviter d’être prisonnière des 
Allemands, rejoint les Pays-Bas. Pays neutre, les Pays-Bas désarment les soldats 
belges et les internent dans des camps en attendant la fin de la guerre.

Dans notre région, il y a peu d’événements pendant les premiers jours de guerre. 
L’armée belge, se concentrant sur les forts de la Meuse (Liège, Namur…), a laissé 
le soin aux Français de défendre le gros de la province de Luxembourg. Quelques 
escarmouches entre éclaireurs allemands et français sont répertoriées. Le 20 août, le 
Corps Abonneau composé de deux divisions de cavalerie française (la 4e et la 9e) se 
dirigent vers Neufchâteau avec comme but final la région de Bastogne-Martelange 
pour l’une et Libramont pour l’autre. L’ensemble comprend 8000 cavaliers, 750 
cyclistes et 2150 fantassins. La 9e division est arrêtée à la sortie de Longlier. Plusieurs 
régiments d’infanterie allemands font mouvement vers Neufchâteau. Leur but 
est d’atteindre Bertrix, puis de là, foncer vers Sedan. La cavalerie française n’est 
pas armée pour combattre les fantassins. Elle laisse le soin au 1er bataillon du 87e 
Régiment d’Infanterie français de retarder l’avancée des Allemands afin de per-
mettre un repli dans l’ordre et sans trop de dégâts. Ce sera le combat de la Justice 
à Hamipré-Longlier où les Français feront face à des Allemands 6 à 7 fois plus 
nombreux. À la fin de la journée, les pertes françaises sont énormes : environ 160 
tués, 150 prisonniers blessés et 150 prisonniers indemnes. Seuls 50 blessés légers 
ont pu se sauver. Le bataillon a perdu en deux heures la moitié de ses effectifs et de 
ses officiers. L’autre moitié rejoint la région de Florenville.
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Deux jours plus tard se déroule ce que l’on va appeler la bataille des Frontières. 
Le Général français Joffre lance une grande offensive. Dans notre région, c’est le 
Corps Colonial et la 4e Armée qui sont lancés dans la bataille. Le but est d’atta-
quer le flan de l’armée allemande profondément enfoncée en Belgique, la couper 
et donc l’isoler des armées de réserve. La 5e Brigade mixte Goullet (6000 hommes) 
a comme but à atteindre Neufchâteau. Partis de la région de Jamoigne – Les Bulles, 
les hommes rejoignent Montplainchamps par Suxy. Des cavaliers sont envoyés en 
reconnaissance vers Neufchâteau. Ils subissent des tirs à l’entrée de Neufchâteau 
et se replient. D’autres sont envoyés sur la Hette. Ils découvrent un important 
convoi allemand sur la route Neufchâteau-Bertrix. Des combats commencent sur 
la Hette, continuent à Malome, sur le Haut-Chemin entre Montplainchamps, 
Le Sart et Hamipré. Les Allemands occupent Neufchâteau, le bois d’Ospôt… Leur 
nombre approche les 24.000. Après des combats très violents, les Français ont une 
moitié de leurs hommes hors de combat (3050 dont 1050 tués) et les Allemands 
environ 1300 soldats hors de combat (dont plus de 400 tués).

Réquisition de laine par l’occupant allemand - 1916
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Si les communes de Grapfontaine, Hamipré, Longlier et Neufchâteau sont 
impactées par les combats des 20 et 22 août 1914 (civils tués, maisons incen-
diées…), la commune de Tournay est relativement épargnée. Quelques pillages 
et exactions seront rapportés.

La vie des civils pendant la guerre sera ponctuée d’interdictions, de réquisitions, 
de pénuries…

En 1916, les grandes batailles de la Somme et de Verdun contraignent 
l’état-major allemand à envoyer sur le front la réserve d’ouvriers mobilisés, mais 
laissés au travail dans l’industrie de guerre et à demander une intensification de 
la production. Il s’ensuit une pénurie de main d’œuvre. Les Allemands font le 
forcing pour attirer des ouvriers en provenance des pays occupés. Le 6 décembre 
1916, les hommes de 17 à 55 ans de 16 communes des environs de Neufchâteau 
sont convoqués devant la gare de Longlier. 250 personnes seront choisies par les 
autorités allemandes et embarqueront dans un train, direction le camp de Munster. 
Les déportés, une fois arrivés au camp, sont invités à signer un engagement. Devant 
leur refus systématique, les Allemands font pression sur ceux-ci. On les affame 
et les maltraite tout en leur promettant un salaire et une nourriture en suffisance 
s’ils travaillent dans les usines. La plupart refusent. Finalement, c’est contraints et 

Réquisition d’avoine en 1915
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forcés que la majorité des déportés quittent le camp de Münster pour se rendre 
dans des charbonnages ou des usines (cimenteries, fabriques de goudron, d’arme-
ment…) où ils sont obligés de travailler. Les déportés de Grandvoir se retrouvent 
en Belgique dans la région de Hombourg où ils travaillent à la construction d’une 
nouvelle ligne de chemin de fer (Tongres – Aix-la-Chapelle).

À part les personnes revenues assez rapidement (janvier, début février) en 
raison de leur santé ou de leur âge, la plupart des déportés reviennent fin avril ou 
courant mai, les derniers rentrant en juillet 1917. À leur retour, leur état sanitaire 
est souvent pitoyable. Beaucoup reviennent affaiblis suite aux mauvais traitements 
et aux privations infligés par les Allemands. 

Liste des déportés de la commune de Tournay le 6 décembre 1916 :

CHINA Fortunat, 21 ans, cultivateur : rentré le 15/6/1917

COP Alphonse, 20 ans, cultivateur : rentré le 14/01/1917

JUSSERET Marcel, 21 ans, cultivateur : rentré le 23/05/1917

LAMBERMONT Omer, 21 ans, cultivateur (facteur après-guerre) : rentré le 
1/05/1917

LEJEUNE Arthur, 38 ans, voyageur de commerce. Organiste-chantre. Trésorier 
de la Fabrique : rentré le 27/01/1917

MAISSIN Léon, 18 ans Journalier – Petitvoir : rentré le 27/01/1917

MARBEHAN Lucien, 20 ans, ouvrier agricole : rentré le 27/01/1917

PIERRET Félix, 25 ans, domestique de ferme (né en Amérique) aurait travaillé 
volontairement. Rentré temporairement en avril 1918 puis retour en Allemagne 
jusqu’à la fin de la guerre

STERPIGNY Marcel, 20 ans, journalier agricole : rentré le 5/09/1917

Les Allemands sont grands consommateurs de bois. Il leur en faut pour entretenir 
les tranchées sur le front, mais aussi pour les lignes de chemin de fer existantes, 
pour le dédoublement des voies sur certaines lignes ou pour en créer de nouvelles 
qui conduisent troupes, armements et équipements vers le front. Les forêts vont 
être surexploitées et des scieries seront créées près de certaines gares : Fratin, Mellier, 
Rossart, Sainte-Cécile, Straimont….

Fin août, début septembre 1917, la scierie de Straimont est construite. Un camp 
va y être joint. 1200 personnes l’occuperont. Ils seront forcés d’exploiter la forêt 
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Demande de la liste des noms pour aller travailler au camp de Straimont  
- Commune de Tournay - 23.9.1917

et de travailler à la scierie. À côté de déportés français, de prisonniers de guerre 
russes, de Bruxellois emmenés de force, se trouvent des civils de la région. Parmi 
eux, des habitants de la commune de Tournay (notamment Arthur Hotua de 
Petitvoir). Nous ne connaissons malheureusement pas le nom des autres.

Le 11 novembre 1918 l’armistice est signée. Elle stipule notamment que l’armée 
allemande dispose de quelques jours pour retourner en Allemagne. Cela occa-
sionnera encore quelques exactions et les dernières réquisitions de la part de ses 
troupes (animaux, matériel, nourriture…) qui les accompagneront dans leur repli.
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2. DES HOMMES DANS LA GUERRE

2.1. Morts à la guerre

BAUDRUX Joseph : Verlaine.

Né le 13 septembre 1891. Caporal du 
10e régiment de Ligne. Décédé, d’après 
l’acte officiel, au combat à Franc-Waret 
le 20 août 1914 lors de la défense des 
forts de Namur (plus spécialement celui 
de Marchovelette). La mention « décédé 
le 20 (ou 22) août à Boninne » (non loin 
de Franc-Waret) que l’on retrouve sur son 
souvenir mortuaire et sur la plaque-sou-
venir de la chapelle de Verlaine reprend 
les renseignements reçus par la famille 
pendant la guerre.
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BREULET Anatole : Tournay.

Né le 18 septembre 1891. Soldat de 
2e classe au régiment du Génie. Décédé 
à Wulpen d’un éclat d’obus le 5 novembre 
1915. Enterré à Adinkerke, cimetière 
militaire, tombe 1572.

Boite ayant contenu des fleurs prises sur la 
tombe d’Anatole BREULET à Adinkerke

FORGET Léon : Petitvoir.

Né  le 4  mars 1883. Décédé le 
31 octobre 1918 à Caen.

NEVRAUMONT Auguste : Tournay.

Né  le 21 novembre 1893. Soldat 
de 2e classe au 14e régiment de Ligne. 
Décédé à Liège à l’hôpital Saint-Sauveur 
le 6 octobre 1914. Enterré à Tournay.
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PARISSE Paulin : Tournay.

Né le 8 janvier 1893. Brancardier, 
soldat 2e classe au 20e régiment de Ligne. 
Décédé à Merendree le 23 octobre 1918. 
Enterré à Tournay.

PETIT Louis : Petitvoir.

Né le 3 août 1891. Soldat de 2e classe 
aux troupes d’administration. Décédé 
à Condé-sur-Noireau (Calvados-France) 
le 20 août 1917.
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2.2. Anciens combattants et prisonniers de guerre 14-18

Cette liste est basée sur l’enquête réalisée auprès de familles de l’ancienne com-
mune de Tournay. Elle n’est donc pas exhaustive. Si vous avez des renseignements 
complémentaires, contactez-nous afin de compléter la liste.

DELIME Elie : Tournay.

Né le 8 février 1888. Décédé le 23 juin 1967. Ancien combattant et prisonnier 
de guerre. Enterré à Tournay.

FOURNY Léon : Petitvoir.

Né le 26 novembre 1880. Décédé le 5 juillet 
1947. Ancien combattant. Enterré à Tournay.
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LEJEUNE Edouard. Petitvoir.

Né le 2 mars 1885. Décédé le 23 mars 
1954. Ancien combattant

NELISSE Albert : Tournay.

Né en 1881. Décédé le 15 mars 
1932. Invalide de guerre 14-18. 
Enterré à Tournay.

MOREAUX Emile : Petitvoir.

Né  le 29  août 1879. Décédé le 
6 février 1964.

Ancien combattant et prisonnier de 
guerre 14-18. Enterré à Tournay.
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MAGOTIAUX Léon : Tournay.

1891-1920. Ancien combattant 
14-18. Enterré à Tournay.

PRIGNON Camille (dit Joseph) :

Né  le 29  janvier 1893. Décédé le 
9 octobre 1980.

Soldat au 20e régiment de Ligne. 
Blessé par une explosion au gaz dans 
une gare. Enterré à Tournay.

PIERRE Joseph : Tournay

Maréchal des Logis au 20e régiment 
de Ligne.

RATY Louis : Tournay.

Né le 8 décembre 1893. 
Décédé le 6  septembre 
1951. Soldat au 10e 
régiment de Ligne. Invalide 
de guerre 14-18. Enterré 
à Tournay.

C. Prignon
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URBAIN Lucien :

Né à Sainte-Marie (Wideumont) le 16 mars 1879. Décédé le 3 août 1954 
à Petitvoir. Ancien combattant, prisonnier et invalide de guerre. Enterré à Tournay.
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3. CONTEXTE  
DE LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE 1940-1945

Le 10 mai 1940, la Belgique est à nouveau envahie par l’Allemagne.
Beaucoup de civils, se souvenant des exactions d’août 1914, fuient l’avancée des 

Allemands et partent en exode. Ils subiront des bombardements et des attaques 
aériennes. Plus de 6000 civils belges décéderont sur les routes. Quelques-uns 
reviennent rapidement dans leur maison, rattrapés par l’armée allemande. Par 
contre, un grand nombre va se retrouver dans le centre et  le sud de la France 
jusqu’en août-septembre avant de rentrer chez eux.

Les hommes en âge de porter les armes (de 17 à 35 ans) qui n’ont pas été 
mobilisés depuis quelques mois sont appelés à rejoindre Binche. Ils constituent la 
« Réserve de recrutement ». Dans la pagaille, beaucoup n’y arrivent pas ou poussés 
par l’avancée allemande, vont arriver dans le Sud de la France. Ils y constitueront 
les C.R.A.B. (Centre de Recrutement de l’Armée Belge). Le 19 juin 1940, ils 
sont considérés comme des « réfugiés civils ». Une partie revient en Belgique avec 
ses propres moyens, l’autre sera rapatriée en août-septembre en train dans des 
wagons à bestiaux.

Dans notre région, ce sont principalement des Chasseurs Ardennais qui résistent 
aux Allemands. Dans la région de Martelange-Bodange, la 5e Compagnie du 
Commandant Bricart reçoit l’ordre de retarder au maximum les Allemands. Les 60 
hommes résistent face à deux bataillons allemands. Fin de journée, encerclés et en 
manque de munitions, les survivants sont faits prisonniers. Parmi ceux-ci, Camille 
Delime de Tournay.

Les Chasseurs Ardennais font sauter des ponts et dressent des barricades pour 
retarder l’avance des Allemands.

Le 11 mai, les Allemands arrivent à Neufchâteau et  ses environs. Des 
troupes françaises résistent à l’armée allemande qui contourne Neufchâteau par 
Montplainchamps-Grapfontaine dans le but d’encercler la ville. Trois batteries 
d’artillerie françaises, situées à Petitvoir, tirent sans discontinuer en direction de 
Neufchâteau. Des chars allemands arrivant de Warmifontaine foncent sur celles-ci. 
Plusieurs chars seront détruits et une batterie française est réduite au silence. 
Les deux batteries françaises rescapées se replient vers Bertrix. Sept soldats français 
sont tués et une quarantaine blessés. Les sept soldats français tués seront enterrés 
au cimetière de Tournay. Les corps seront rapatriés en France après-guerre.
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Le 28 mai, l’armée belge capitule. C’est la fin de la campagne des 18 jours qui 
a coûté à notre armée 6624 tués et une vingtaine de milliers de blessés, ainsi que 
50 000 prisonniers.

C’est le début de plus de quatre ans d’occupation. Il faudra attendre le 9 sep-
tembre 1944 pour que soient libérés Neufchâteau et les environs par les soldats 
américains. Lors de la Bataille des Ardennes, la région de Neufchâteau ne sera pas 
reprise par les Allemands et accueillera notamment le Poste de Commandement de 
la 28e Division d’infanterie américaine ainsi que plusieurs hôpitaux de campagne. 
Le 26 décembre Neufchâteau est bombardée par les Allemands. Treize habitants de 
Neufchâteau seront tués, une cinquantaine de soldats américains tués ou blessés 
et une cinquantaine de maisons détruites ou abimées.

4. DES HOMMES DANS LA GUERRE

4.1. Morts à la guerre
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BOSSICART Maurice : Tournay.

Né le 29  janvier 1917. Décédé le 
25 mai 1940 à Roeselaere. Soldat du 
5e régiment des Chasseurs Ardennais.

Enterré à Tournay.

COPPE Marcel : Tournay

Né à Assenois le 18 février 1899. 
Décédé des suites de ses blessures 
à l’hôpital de Cambrai le 25 mai 1940. 
Enterré le 4 juillet 1946 à Tournay.
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QUOIBION Jules : Verlaine

Né le 13/10/1920. Soldat au 5e régiment des Chasseurs Ardennais. Tombé au 
combat à Deinze (Flandre orientale) le 28 mai 1940.

Permis d’inhumer Marcel Coppe
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URBAIN Louis : Petitvoir

Né le 9 juin 1921. Prisonnier politique. 

Refusant de se rendre en Allemagne pour y travailler, il entre dans le maquis, 
secteur I de Saint-Hubert en mai 1944. Trois mois après, il est arrêté dans les bois 
d’Hatrival et conduit à Arlon où pendant un mois il subit de mauvais traitements, 
puis il est dirigé vers une destination inconnue. En septembre 1945, le Mouvement 
National Belge (un des principaux mouvements de la Résistance) et  la Croix-
Rouge font savoir que Louis est décédé le 5 décembre 1944 à Nordhausen (camp 
de Neuengamme).

Annonce du décès de Louis Urbain 
par le Commissariat au rapatrie-

ment - 11-9-1945

Courrier 
signalant la 

présence de Louis 
Urbain à la 

prison d’Arlon 
fin août avant 

son départ pour 
l’Allemagne
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URBAIN René : Petitvoir

Né le 3 mars 1920. Prisonnier au 
Stalag I A (Prusse orientale Lituanie) - tué 
à Königsberg le 8 avril 1945 par un soldat 
russe pour un « motif de cupidité » peu 
après sa libération. Enterré à Tournay.
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4.2 Prisonniers de guerre
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Chapelle de Petitvoir - Tableau mémorial des militaires de la commune Tournay - 40-45 
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BION Firmin dit Albert : Petitvoir.

Né le 26 février 1917. Prisonnier au Stalag XIII C : Hammeburg (Bavière). 
Rentre le 3 mai 1945. Enterré à Neufchâteau.

BOSSICART Joseph : Tournay.

Né le 10 octobre 1918. Décédé le 
1er septembre 1990. Prisonnier au Stalag 
VI D (Dortmund – Rhénanie du Nord-
Palatinat). Rentre le 17 avril 1945. 
Enterré à Tournay.

BROLET Paul : Verlaine.

Né le 24 avril 1909. Prisonnier au Stalag XIIIA (Sulzbach - Rosenberg). Évadé, 
il rentre le 13 septembre 1944.

CHENOT Emile : Petitvoir.

Né le 6  juin 1917. Prisonnier au Stalag XIII C (Hammelburg – Bavière). 
Transféré au Stalag XIID (Trèves), il est libéré le 5 février 1941. Ancien cordon-
nier. Enterré à Tournay.
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CHINA Louis : Tournay.

Né le 25 novembre 1909. Décédé le 17 janvier 2002. Prisonnier au Stalag I A 
(Stablack – Prusse orientale). Rentre le 3 juillet 1945. Enterré à Tournay.

Louis CHINA 
et son frère 
Joseph prêtre à 
Dinant

COLLIN Albert : Petitvoir.

Né le 6 mai 1911. Ancien instituteur de Petitvoir. Prisonnier au Stalag XI 
A (Altengrabow près de Magdebourg – Saxe-Anhalt). Il rentre le 10 mai 1945. 
Décédé le 17 juin 1978 et enterré à Lescheret (Virton).
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DELIME Camille : 
Tournay.

Né le 16 mai 1908. 
Décédé le 20 août 1959. 
Fait prisonnier lors du 
combat de Bodange le 
10 mai 1940. Détenu au 
Stalag XI B (Fallingbostel 
– Basse Saxe). Rentre le 
2  mai 1945. Enterré 
à Tournay.

DELIME Justin : Tournay.

Né le 15 mai 1906. Décédé le 13 novembre 1997. Prisonnier au Stalag XI A 
(Altengrabow – Saxe Anhalt). Rentre le 11 mai 1945. Enterré à Tournay.

Justin DELIME au centre

DENEFFE Joseph : Verlaine

Né le 10 octobre 1914. Prisonnier au Stalag VIII A (Görlitz - Breslau). Rentre 
le 1er juillet 1945.

COLLIN Jules :

Né le 8 juin 1913. Rentre le 11 mai 1945.
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DENIS Constant dit Georges : Tournay.

Né le 2 mars 1919. Décédé le 27 août 1982. Prisonnier au Stalag XI A : 
Altengrabow (près de Magdebourg) (Saxe–Anhalt). Rentre le 3 mai 1945. Gendarme 
à Bruxelles puis à Montigny-Le-Tilleul où il est enterré.

FREDERICK Adelin : Petitvoir.

Né le 31 juillet 1917. Décédé le 
15 septembre1965. Prisonnier au 
Stalag XIII A : Sulzabach-Rosenberg 
(Bavière). Rentre le 19 mai 1945. 
Enterré à Tournay.
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FREDERICK Georges : Petitvoir.

Né  le 26  avril 1915. Décédé le 9  septembre 
1994. Prisonnier au Stalag XIII C (Hammelburg – 
Bavière). Rentre de captivité le 3 février 1943. Enterré 
à Neufchâteau.

GRESSE Lucien : Tournay

Né  à  Freux  l e 
20 février 1911. Décédé 
le 21  janvier 1976. 
Prisonnier au Stalag 
I A (Stablack – Prusse 
orientale). Rentre le 
27 avril 1945. Enterré 
à Tournay.

HOTUA Constant : Petitvoir.

Né le 23 octobre 1905. Décédé le 
21 avril 1983. Prisonnier au Stalag 
XIII A (Sulzbach-Rosenberg (Bavière). 
Enterré à Tournay.
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HOTUA Justin (dit 
Bernard) : Petitvoir

Prisonnier au Stalag X 
B : Sandbostel (Basse Saxe).

JACOB René : Petitvoir

Né à Grapfontaine le 19 août 
1905. Décédé le 6 août 1970. 
Enterré à Tournay. Boulanger 
à Petitvoir. Prisonnier au Stalag XIII 
C (Hammelburg – Bavière). Il fut 
boulanger pendant sa captivité en 
Allemagne. Il donnait du pain aux 
prisonniers qu’il connaissait par le 
soupirail. Rentre le 1er mai 1945. 
Enterré à Tournay.

LECLERE Albert : 
Tournay.

Né le 22 juillet 1915. 
Décédé le 7 avril 2006. 
Chasseur Ardennais. 
Prisonnier au Stalag VI D 
Dortmund. (Rhénanie du 
Nord-Wesphalie). Rentre 
le 30 avril 1945. Enterré 
à Tournay. 

Albert LECLERE  à gauche  
et  Elie LECLERE à droite.
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LECLERE Elie : 
Tournay

Né  le 23 septembre 
1919. Décédé à Bruxelles 
le  10  mars  1995. 
Prisonnier au Stalag VI 
D (Dortmund – Rhénanie 
du Nord-Wesphalie) 
et  invalide de guerre. 
Rentre le 2 mai 1945. 
Enterré à Bruxelles.

Albert et Elie LECLERE

LECLERE Maurice : 
Tournay.

Né  le 22  juillet 1915. 
Décédé le 11 février 1967.
Jumeau d’Albert. Prisonnier 
au Stalag XIII A (Sulzbach-
Rosenberg – Bavière) puis 
transféré au Stalag XIII 
D (Langwasser près de 
Nuremberg). Enterré à Suxy.
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LEJEUNE Léon dit Maurice : 
Petitvoir.

Né  le 5  avril 1912. Décédé 
à Neufchâteau le 24 décembre 1979. 
Prisonnier au Stalag XII B (Frankenthal 
– Rhénanie-Palatinat) puis transféré 
mi-1941 au Stalag XII F : Forbach 
(Lorraine). Rentre le 1er juillet 1945.

MATERNE Emile : 
Petitvoir.

Né  le 30  mai 1908. 
Prisonnier au Stalag XIII 
C : Hammeburg (Bavière). 
Rentre le 24 avril 1945. 
Décédé en 1990. Enterré 
à Tournay.

MORIS Edgard : Tournay.

Né le 20 septembre1916. Prisonnier 
au Stalag I A : Stablack (Prusse orientale). 
Rentre le 27 avril 1945.
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MORIS Fernand : Tournay.

Né le 6 août 1913. Décédé en 1994. 
Prisonnier au Stalag XIII C : Hammelburg 
(Bavière). Charron. Rentre le 30 avril 1945. 
Enterré à Tournay. 

NELISSE Albert : Tournay.

Né  le 20 octobre 1914. Décédé 
le 12  septembre 2014 à  Namur. 
Combattant, prisonnier et invalide de 
guerre 40-45. Rentre le 17 avril 1945. 
Enterré à Grand-Manil (Gembloux). 

NELISSE Norbert : Tournay.

Né le 2 février 1913. Décédé le 26 mai 
1968. Ancien secrétaire communal de 
Tournay. Libéré le 21  février 1941.
Enterré à Tournay.
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NIELES Albert (dit Edouard) : Petitvoir

Né à Rossart le 10 septembre 1915. Décédé à Petitvoir le 26 février 1979. 
Prisonnier au Stalag XI A : Altengrabow (près de Magdebourg) (Saxe-Anhalt). 
Enterré à Tournay.

 Albert- dit Edouard NIELES au camp d’Elsenborn

PARFONDRY Firmin : Tournay

Soldat au 1er Lanciers, 4e Escadron moto 
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PARFONDRY Lucien : Tournay

Né  le 31  juillet 1902. Décédé le 
18 octobre 1985. Prisonnier au Stalag 
X C (Nienburg sur Weser – Basse 
Saxe). Invalide de guerre. Enterré 
à Warmifontaine.

RAYMOND Marcel : Tournay.

Né  le 23  juillet 1895. Décédé le 
10 janvier 1961. Prisonnier au Stalag 
IV A (Hohnstein – Saxe). Libéré le 
4 décembre 1942. Instituteur à Tournay.

Lucien THEMANS à gauche

THEMANS Lucien : Petitvoir.

Né le 6 novembre 
1909. Décédé en 
1990. Prisonnier 
au Stalag XI B 
(Fal l ingbostel  – 
Basse-Saxe). Rentre le 
30 avril 1945. Enterré 
à Tournay.
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THIRY Edmond :

Né le 12 avril 1918. Décédé le 26 jan-
vier 1996 à Ebly. Il est fait prisonnier 
au pied du beffroi de la Grand-Place de 
Bruges et rejoint dans un train à bestiaux 
le Stalag XI A à Altengrabow, près de 
Magdebourg. Rentre le 9 mai 1945.

THINES Emile : Petitvoir.

Né le 5 novembre 1918. Prisonnier au 
Stalag X C : Nienburg sur Weser (Basse 
Saxe). Rentre le 26 avril 1945. Décédé le 
8 mars 1989. Epoux de Edwige Sobczak 
rencontrée pendant sa captivité. Enterré 
à Tournay.

THEMANS Joseph : Petitvoir.

Né le 14 janvier 1907. Décédé en 1981. Fait prisonnier le 24 mai 1940. 
Détenu au Stalag V A (Ludwigsburg – région de Stuttgart). Rentre le 17 mai 
1945. Enterré à Tournay
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URBAIN Joseph (dit Alfred) : Petitvoir.

Né le 28 juillet 1910. Décédé le 12 février 1994. Prisonnier au Stalag II C 
– Greifswald (Poméranie – près de la Baltique). Rentre le 25 mai 1945. Enterré 
à Tournay.

WIDART Joseph : Tournay.

Né le 27 septembre 1906.  Décédé 
le 5 mai 1962. Rentre d’Allemagne par 
train sanitaire le 24 juin 1943. 
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Dans les archives de la commune de Tournay, nous avons trouvé une liste de 
« soldats libérés qui ont remis leurs effets militaires pour le 1er décembre 1940, 
pour être transportés à la Commandature de Neufchâteau pour être envoyés aux 
prisonniers de guerre en Allemagne ». Il s’agit probablement, pour la plupart, de 
soldats étant passés par les mailles du filet et étant rentrés directement à la maison 
après la capitulation. Certains, comme Jean Bersipont, ont été blessés, soignés 
dans un hôpital et sont rentrés chez eux en convalescence.

Petitvoir :
• Bersipont Jean 

Né à Wellin le 5 décembre 1913. Au décès de 
sa mère, née Juseret, il est recueilli chez ses tantes à 
Petitvoir. En mai 1940, il est grièvement blessé à la 
défense du fort d’Eben Emael. Il est soigné dans un 
hôpital à Berlin et revient poursuivre sa convalescence 
chez ses tantes à Petitvoir. Après la faillite des ardoisières 
du Bois d’Ospôt où il travaille comme comptable, il est 
déporté en Allemagne comme travailleur obligatoire 
le 20 janvier 1943. Il y restera jusqu’à la fin de guerre. 
Il décède le 9 mai 2002.

• Fourny René

• Hotua Ovide

• Moreau Albert

• Robinet Marcel

• �Robinet Roger : déporté en Allemagne comme travailleur obligatoire le 
23 novembre 1942
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Nélisse Gaston 

Tournay :
• Bossicart Albert 

Né à Tournay le 10 avril 1915, décédé le 3 juillet 1995

• Denis Célestin

• Denis Ghislain

• Gérard Joseph

• Nélisse Gaston 

Né à Tournay le 10 septembre 1911, décédé le 25 décembre 1993 – Chasseur 
Ardennais

• Raty Albin

• Raty Remy

• Raty Roger
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Photo des anciens combattants
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Cérémonie en honneur des prisonniers - 25 novembre 1945
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5. LA VIE DES PRISONNIERS  
PENDANT LA GUERRE 40-45

Lors de la campagne des 18 jours et après la capitulation du 28 août 1940, des 
militaires sont faits prisonniers par les Allemands.

L’avancée des troupes allemandes étant rapide, le nombre de prisonniers (Belges, 
Français, Anglais) est très important. L’organisation des camps en Allemagne n’est 
pas encore totalement prête. Les prisonniers sont d’abord dirigés dans des camps 
de fortune temporaires. Neufchâteau en comptera un dans les prairies du Hays. 
Il va recevoir des centaines de prisonniers français jusque début juin 1940.

Emile Materne note dans un carnet son parcours avant son arrivée dans les camps 
en Allemagne. Il est exemplatif du parcours des autres prisonniers (même si les lieux 
de transit sont différents). Emile Materne est fait prisonnier à Boulogne (France) 
le 26 mai. Après trois jours de marche et un transport en « voiture allemande » de 
300 kilomètres, il arrive à Beauraing (Finnevaux) le 29 mai au soir où il passe la 
nuit dans une pâture. Le 30 mai, il arrive au centre de Beauraing où il va rester 
cinq jours. Le ravitaillement est complétement désorganisé. Il note « faim et soif ». 
Le 4 juin, à 2 heures du matin, il part en train vers l’Allemagne. Il passera par Bertrix, 
Libramont et Bastogne où il arrive en début de soirée. Le lendemain, fin de journée, 
il est à Trèves. Le 6 juin, départ pour Nuremberg où il arrive le 9 juin à 2 heures du 
matin. Il y est « parqué » dans un baraquement jusqu’au 15 juin. C’est l’occasion 
de revoir quelques connaissances dont deux de la commune de Tournay : Georges 
Frédérick et Constant Hotua. Le 15 juin, départ pour le camp de prisonniers (Stalag 
XIII A). On nous a matriculés (n°39000) et aussi photographiés. On nous a fait tout 
déposer : argent, rasoir, linge, tout en général. J’ai gardé ma montre et mon alliance 
jusque maintenant. Il y retrouve Emile Chenot de Petitvoir.

L’Allemagne est divisée en 21 régions comprenant chacune plusieurs camps 
(Oflag pour les officiers et Stalag pour la troupe et sous-officiers).

Les premières semaines sont compliquées pour les familles dans l’angoisse, ne 
connaissant pas le sort de leurs fils. Certains parviennent à faire parvenir un petit 
papier à leur famille en le donnant à des civils chargés de le transmettre. Sinon, il 
faudra attendre l’arrivée au camp pour pouvoir envoyer un courrier rassurant à la 
famille ainsi que leur adresse. La Croix-Rouge sera aussi d’un grand renfort pour 
la recherche des prisonniers. On espère que la détention ne sera pas trop longue. 
« J’espère que nous aurons le bonheur de nous revoir bientôt » écrit Louis China à ses 
parents le 12 juillet 1940. Cependant, il déchante rapidement : « Je pense que j’en 
ai encore pour un petit moment avant de vous revoir » (21 novembre 1940).
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Louis CHINA  - Courrier annonçant son 
départ pour les camps.

Fin 1940, une demande de libération anticipée des prisonniers de guerre 
peut être introduite aux autorités allemandes pour toute une série de travailleurs, 
notamment les cultivateurs dont la présence est indispensable au maintien de  
l’activité économique. Une demande sera adressée pour quasiment tous les pri-
sonniers de la commune de Tournay. Les critères d’acceptation de celle-ci ne sont 
pas connus, mais peu seront rencontrés. Emile Chenot, libéré le 5 février 1941 et 
Norbert Nélisse, le 21 février 1941 font probablement partie des personnes ayant 
bénéficié de cette mesure.
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- Le courrier et les colis

Les prisonniers peuvent envoyer et recevoir deux lettres et deux cartes par mois. 
Il s’agit de formulaires officiels distribués dans les camps. Le courrier « ordinaire », 
toléré jusque fin 1940, n’est pas autorisé. On peut également envoyer quelques 
photos par an qui vont remonter le moral des deux côtés. « Je vous remercie pour 
vos photos qui m’ont fait grand plaisir. Les trois petites sont beaucoup changées. » (René 
Urbain. 10 mai 1942). « Je regarde souvent vos photos. Comme cela, il me semble 
que je ne suis pas si loin » (Louis China. 4 décembre 1944). « Je reçois à l’instant 
une photo revenant de la censure. Je vous l’envoie. Tout le monde en aura, mais je ne 
peux en envoyer qu’une par mois » (René 
Urbain. 28 avril 1943). Le courrier est 
lu par les censeurs du camp. En géné-
ral, le prisonnier essaye de rassurer sa 
famille. C’est par ce biais qu’il apprend 
les nouvelles de chez lui. Parfois elles 
sont tristes, annonçant le décès d’un 
membre de la famille ou d’un ami. 
« Une bien triste nouvelle, notre chère tante 
Mathilde nous a quittés. Déjà le cher oncle 
Louis. Deux êtres chers que je n’aurai plus 
le bonheur de voir. Quel vide ! » (Louis 
China – 7 mars 1943)

Albert BION lisant son courrier dans son camp en 
Allemagne (Stalag XIII C)
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Pour compléter le quotidien, ils peuvent recevoir de la famille 1 colis de 5 kg 
tous les deux mois et 1 colis d’1 kg (ou 2 colis d’1/2 kg) par mois. Il y a deux types 
de colis : étiquette rouge (vêtements et linge) et étiquette bleue  (vivres et aliments). 
Le bon gâteau que vous avez mis dans le colis, Maman. J’en mangeais parfois un peu 
en me couchant. Il était délicieux » (Louis China – 14 septembre 1941). La Croix-
Rouge et des organismes comme « Le Colis du prisonnier » peuvent aussi en envoyer. 
« Je n’ai besoin d’aucun colis car on en reçoit beaucoup de la Croix-Rouge. Beaucoup 
de bonnes cigarettes. » (Louis China – 16 janvier 1944). 

Des collectes, des organisations comme des spectacles théâtraux sont organisées 
en Belgique afin de pouvoir envoyer, via ces organismes, des colis (souvent pour 
les fêtes).
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- La vie dans les camps

Une fois arrivés dans les Stalags, les prisonniers vont être triés en fonction de 
leur métier afin d’être dirigés dans des « kommandos » spécialisés. La plupart des 
prisonniers de notre région vont travailler dans des fermes allemandes, remplaçant 
les hommes partis à la guerre. Leur situation varie en fonction des endroits où ils 
travaillent : ils peuvent être mal traités, bien traités et pour certains, considérés 
presque comme un membre de la famille. Voici deux exemples qui montrent bien 
que les conditions changent en fonction des endroits. 

Tout d’abord Louis China :

-  « Je suis toujours bien. Je fais mon travail à mon idée. Je suis bien nourri et j’ai 
reçu trois paires de bas de la patronne ». (8 mars 1942).

- « On nous a remis dans les fermes. Nous sommes dix Belges dans une ferme. Une 
petite de 500 ha. On a à manger, mais c’est de la pauvre cuisine » (10 septembre 1944).

- « Je suis toujours dans une grosse ferme comme vacher. Il ne me manque rien. Il faut 
s’arranger. Cela fait la différence avec où j’étais avant. Mais ma santé et mon moral 
sont très bien. Ce n’est que passager. Je ne travaille pas dehors » (4 décembre 1944).

Ensuite Emile Materne :

- On nous a répartis. Chacun dans une ferme. Je crois que je suis bien tombé. 
Le matin, j’ai été fauché de la luzerne et le reste de la journée j’ai été aux betteraves 
pour éclaircir. On ne se comprend pas bien mais on se laisse commander. On commence 
la journée à 6 h. du matin (heure allemande ce qui fait 4 h. belge) et on finit à 7 h. du 
soir. Les journées sont très longues mais il faut bien marcher. On est prisonnier, malheu-
reusement. Le mari de la ferme est à la guerre et la dame a 48 ans et a 4 enfants. J’ai 
12 bêtes à soigner et une jument avec un petit poulain. Ils ont 15 ha. (22 juin 1940).

- Le 8  juillet 1940, il change de ferme et  se demande comment cela va 
se passer. Le 16  juillet, il écrit : Je continue aux pommes de terre. Il  fait très 
mauvais. Je  suis tombé dans une place très mauvaise. Je me fais gronder toute 
la journée. Il profite que nous sommes prisonniers. Et pas beaucoup à manger.  
Du 10 au 20 novembre, il ne peut plus travailler : je ne peux plus marcher. J’ai les 
deux pieds bien blessés. Je reste sur mon sac à paille et il fait très froid. On n’a pas de 
feu ni grand-chose pour se couvrir. C’est bien triste et malheureux. Le 21 novembre, 
il reprend le travail comme il peut, pour ne pas mourir de faim.
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Quand l’exploitation agricole est éloignée du camp, les prisonniers logent dans 
des dépendances de la ferme le temps des travaux.

JACOB René . Camille DELIME trait des vaches - 12 septembre 1942

Photo envoyée par Albert BION

Adelin FREDERICK

Photo envoyée par Albert BION
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Albert BION devant une affiche annonçant un cham-
pionnat de boxe - 13 avril 1941 

Adelin FREDERICK - équipe de football

Elie LECLERE à l’accordéon..

Adelin 
FREDERICK à 
l’accordéon qu’il 
aura appris dans son 
camp

Quand ils ne sont pas aux champs, les prisonniers regagnent les camps où la 
vie est moins facile, les travaux plus durs et la nourriture de moins bonne qualité. 
« Je suis parti faire des fossés. On pensait ne plus retourner au travail. Je suis toujours 
dans le même département mais à l’autre bout. J’espère ne pas y rester longtemps » 
(Louis China – 10 septembre 1944)

Pour se changer les idées, des animations sont organisées par les prisonniers. 
Des tournois sportifs (football, boxe, lutte…) sont organisés. « Ici, il fait beau. 
On joue au football à grands coups » (René Urbain – 27 mars 1943).

Des troupes théâtrales se créent. Dans 
certains camps, un journal stencilé est 
édité reprenant les nouvelles du camp en 
faisant le lien avec les différents komman-
dos. Le soir, des prisonniers musiciens 
jouent de l’accordéon accompagnant 
les chanteurs.
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Parmi les prisonniers se trouvent des prêtres qui vont être d’un réconfort important 
pour nos soldats, la plupart très attachés à la religion. Outre une oreille à l’écoute 
des soldats au moral en berne, ceux-ci célèbrent des messes le dimanche et lors des 
grandes occasions dans un baraquement servant de chapelle. Les prisonniers étant 
dans des fermes ne peuvent se rendre dans une église. Le dimanche 20 octobre 
1940, Emile Materne écrit : je lis ma messe et dit mon chapelet. Le 1er novembre 
1940, il écrit : Jour d’une grande fête. Ici, on ne respecte rien. On travaille tous les 
jours de l’année. J’ai conduit au fumier toute la journée en récitant mon chapelet pour 
tous nos défunts de nous deux, chère épouse aimée.

Des messages provenant des évêques de Belgique sont envoyés lors des fêtes 
de Noël ou de Pâques. Des colis alimentaires sont expédiés également par les 
paroisses et les évêchés.
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L’éloignement de la famille est dur à supporter. L’impression d’abandon des 
parents parfois laissés seuls pour gérer l’exploitation familiale mine le moral. 
« Ma pensée est souvent au milieu de vous. Cela me fait tant de peines de vous sentir 
seuls vous qui vous êtes toujours tant dévoués pour nous » (Louis China – lettre envoyée 
à ses parents – 18 janvier 1942). Dans son carnet, Emile Materne note chaque 
dimanche : je pense à vous ma chère épouse et mes petits enfants.

La fin de la guerre sera plus compliquée, surtout pour les prisonniers dont 
les camps sont situés le plus à l’Est. La libération de ceux-ci par les Soviétiques 
et le retour vers la Belgique sera une nouvelle épreuve et durera des mois pour 
certains, souvent dans des conditions difficiles, avec un ravitaillement aléatoire. 
René Urbain sera tué par un soldat soviétique peu après sa libération du camp 
alors qu’il croyait son calvaire terminé.

Nous n’avons pas parlé des épouses restées seules au foyer avec les enfants. Elles 
ont pourtant pris en main la subsistance des familles, aidées parfois par des parents 
et des proches. La vie à Petitvoir, Tournay et Verlaine était régie par l’occupation 
et ce n’était certainement pas facile pour les femmes, entre risques liés à la guerre 
et économie de survie. Nous pouvons peut être élargir ce mot « héros » que nous 
attribuons naturellement aux combattants et prisonniers à tous ceux qui ont trimé 
au pays de façon anonyme, durement et loyalement pendant cinq ans.

Nous tenons à rendre hommage aux mères, aux épouses, aux femmes restées 
au pays dans l’attente du retour des hommes par cette chanson « Pensez donc aux 
mamans ». Elle fut chantée dans bien des foyers à l’occasion de fêtes familiales.
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Annexe :

« Pensons aux mamans » chanson de Edmond Tanière que l’on chantait lors 
de fêtes familiales à l’accordéon (témoignage de Michèle Niéles dont le papa 
Albert (dit Edouard) Nieles fut prisonnier pendant la guerre 40-45)

Près du berceau, tout doucement, tu t’endors en souriant
En te berçant mon doux trésor, soudain je tremble bien fort
Je te vois faisant la guerre, meurtrière sans merci
Et je veux sans plus attendre te défendre mon chéri

Pensez donc aux mamans, vous qui parlez de guerre
Car ce sont leurs enfants, hélas, qui vont la faire
Et je voudrais crier, « allons debout, les mères !  
Pour un monde plus beau, défendez vos berceaux » 

Puis je te vois, tu as vingt ans, tu vas te battre en chantant
Tu n’as pas peur, je le sais bien, mais tu oublies mon chagrin
Et par un matin atroce, pauvre gosse, c’est fini
Seule une maman demeure, elle pleure son petit

Pensez donc aux mamans, vous qui parlez de guerre
Car ce sont leurs enfants, hélas, qui vont la faire
Et je voudrais crier, « allons debout, les mères ! 
Pour un monde plus beau, défendez vos berceaux »

On nous a dit « C’est bien fini, on a rangé les fusils » 
Mais il en est qui voudrait bien, recommencer dès demain
C’est très jolies les victoires et la gloire, c’est grisant !
Mais on oublie les alarmes et les larmes des mamans

Pensez donc aux mamans, vous qui parlez de guerre
Vous qui rêvez de sang, de deuils et de misères
Pourquoi donc sans pitié, briser le cœur des mères
Vous les grands conquérants, pensez donc aux mamans.
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- Liste des camps
Stalag I A : Stablack (Prusse orientale) – près de Königsberg (aujourd’hui 

Kaliningrad – enclave russe entre la Pologne et la Lituanie) :
- CHINA Louis
- GRESSE Lucien
- MORIS Edgard
- URBAIN René (tué après la libération du camp par un soldat russe le 8 avril 

1945)

Stalag II C : Greifswald (Poméranie – près de la Baltique)
- URBAIN Alfred (dit Joseph)

Stalag IV A : Hohnstein (près de Dresde – Saxe)
- RAYMOND Marcel

Stalag V A : Ludwigsburg (région de Stuttgart)
- THEMANS Joseph

Stalag VI D : Dortmund (Rhénanie du Nord – Westphalie)
- BOSSICART Joseph
- LECLERE Albert
- LECLERE Elie

Stalag VIII A : Görlitz - Breslau
- DENEFFE Joseph

Stalag X B : Sandbostel (Basse Saxe)
- HOTUA Justin (dit Bernard)

Stalag XC : Nienburg sur Weser (Basse-Saxe)
- PARFONDRY Lucien
- THINES Emile

Stalag XI A : Altengrabow (près de Magdebourg) (Saxe-Anhalt)
- COLLIN Albert
- DELIME Justin
- DENIS Constant (dit Georges)
- NIELES Edouard
- THIRY Edmond

Stalag XI B : Fallingbostel (Basse-Saxe)
- DELIME Camille
- THEMANS Lucien

Stalag XII B : Frankenthal (Rhénanie-Palatinat)
- LEJEUNE Léon (dit Maurice) : jusque mi-1941 puis Stalag XIIF (Forbach)
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Stalag XII D : Trèves
- CHENOT Émile (libéré le 5 février 1941)

Stalag XII F : Forbach (Lorraine)
- LEJEUNE Léon (dit Maurice) : à partir de mi-1941

Stalag XIII A : Sulzbach-Rosenberg (Bavière)
- BROLET Paul
- FREDERICK Adelin
- HOTUA Constant
- LECLERE Maurice – transféré au Stalag XIII D (Langwasser)

Stalag XIII C : Hammelburg (Bavière)
- BION Firmin (dit Albert)
- CHENOT Emile (transféré au XII D)
- FREDERICK Georges
- JACOB René
- MATERNE Emile
- MORIS Fernand

Stalag XIII D : Langwasser (près de Nurenberg)
- LECLERE Maurice (d’abord au Stalag XIII A)



57

Terre de Neufchateau



58

Terre de Neufchateau

L’avenir du Luxembourg 7 septembre 1950.

LA CHAPELLE COMMEMORATIVE NOTRE-DAME-DE-GRACES
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L’avenir du Luxembourg 7 septembre 1950.

Appel aux dons par l’abbé Daix - 1951.

Abbé R. Daix
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Intérieur de la chapelle 
15 aôut 1951

Bénédiction de la cloche 
de la chapelle de Tournay 
15 août 1951

15 aôut 1951 de gauche 
à droite Daniel Nélisse, 
Georges Leclère, 
Alfred Gérard, Josy 
Moris, Guy Maquet et 
Jeannine Delime
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Claudine Thémans se 
rendant à la cérémonie 
du 15 août 1951  
à Tournay

Intérieur de la chapelle 
repeinte en juillet 2020 
par l’E.F.T. de Neufchâ-
teau sous la direction du 
regretté Jean-Pierre Filée 
(décédé en novembre 
2020)
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Panneaux inaugurés le 15 août 2021.
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Photos de la cérémonie du 15 août 2021
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